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TOURISMEÉDITO
La transparence,  
une exigence 
démocratique
Élections après élections, la grande 
gagnante est désormais l’abstention. 
Ce phénomène alerte sur la défiance 
envers les institutions et les élus. 
Pour rapprocher les citoyennes et les 
citoyens de la vie politique, une voie 
simple : faire de la transparence une 
exigence.

Entendons-nous bien, la transpa
rence dont il est question ici ne concer
ne pas la vie privée. En revanche, ce 
qui relève de la décision politique 
(notamment l’utilisation de l’argent 
du contribuable) doit être mis sans 
ombre sur la place publique. Car, en 
l’absence d’explication claire et sin
cère des choix politiques, le soupçon 
de l’arbitraire s’infiltre : la démocratie 
s’affaiblit quand se développe le 
sentiment de règles à la tête du client. 
À titre d’exemple à l’échelle locale, 
l’attribution des subventions aux 
associations (voir p. 3) montre bien la 
mécanique pernicieuse qui se met en 
place sans critères connus de tous.

La transparence n’est pas (encore) 
une habitude en France. Pourtant, 
nous avons toutes et tous à gagner à 
la promouvoir : elle fortifie notre 
démocratie et sa capacité à défendre 
l’intérêt général plutôt que les 
intérêts particuliers. • Ch.D.
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no 6
Cherche projet touristique…

Le 31 juillet dernier, le directeur de 
l’OTI a démissionné, « lassé » de ne pas 
pouvoir faire son travail. Une décision 
réfléchie, après deux années au cours 
desquelles les salariés de l’OTI (7 en 
2019, ils seront à 4 en octobre 2022) ont 
été sommés de « faire plus avec moins », 
pris en étau entre une logique comptable 
à courte vue et la défiance des élus 
majoritaires envers leurs compétences.

L’office de tourisme empêché  
de travailler
Exemples de défiance et de désintérêt : 
dès sa prise de fonction, la nouvelle 
gouvernance intercommunale a mis fin 
à une étude en cours – initiée par l’OTI – 
visant à élaborer le schéma 
de développement touris
tique ; l’OTI n’a été associé 
ni à l’étude visant à inscrire 
la station de Lure dans le 
Plan Avenir Montagne, ni à la réflexion 
actuelle du département sur le tourisme ; 
si 9 élus de la majorité intercommunale 
siègent au conseil d’administration de 
l’OTI, à peine 4 viennent aux réunions 
de travail.

Quant à la logique comptable à courte 
vue : les charges locatives ont explosé 
par décision de l’intercommunalité 
alors que, dans le même temps, les 
recettes ont baissé ; de plus, la commu
nauté de communes a exigé des temps 
d’ouverture au public plus larges sans 
les moyens humains et financiers 
nécessaires. Qui veut noyer son chien 
l’accuse de la rage : pris dans cet effet 
ciseaux, l’OTI ne peut plus travailler 
correctement.

Nous étions 
innovateurs,  

nous voilà suiveurs

Dès le début de la saison estivale, les lettres géantes #FORCALQUIER 
ont masqué l’office de tourisme intercommunal (OTI).  
Comme le symbole d’une pratique politique  
à la mode : les réseaux sociaux vaudraient  
plus que le travail de fond

Avant, les initiatives venaient  
du terrain
Le développement touristique est un 
métier. Il suppose des compétences, du 
travail, une vision. Du temps. Notre 
territoire a un rapport singulier au 
tourisme : historiquement, ce sont les 
acteurs de terrain qui s’en sont emparés. 
Ils ont été à l’origine d’innovations 

reprises ailleurs en France 
et ont bâti une identité 
forte avec les premières 
expériences du tourisme 
rural, l’invention géniale 

des « Bistrots de pays », la biennale des 
métiers d’art, le Pays du livre et de 
l’écriture…

Outre la « visibilité » sur les réseaux 
sociaux, l’équipe en place réchauffe le 
projet Lure « 4 saisons, famille, nature » 
(voir p. 3) et mise tout sur la lavande et 
le savon… 

Nous étions innovateurs, nous voilà 
suiveurs. En sacrifiant le travail de long 
terme au tape-à-l’œil des slogans, nous 
prenons le risque d’un tourisme devenu 
incontrôlable, qui submerge les popu
lations locales comme à Roussillon, à 
Gordes ou aux Baux-de-Provence. • Ch.D.
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CULTURE
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Malaise dans la culture

Suppression d’Oxy’Jeunes :  
nos ados livrés à eux-mêmes ?

Le départ de La Baleine qui dit « Vagues » vient renforcer l’inquiétude de nombreux habitants  
et acteurs culturels de Forcalquier sur la place donnée à la culture par la municipalité 

Une collection qui dort dans  
les cartons
La manière dont cette affaire a été 
menée par la majorité municipale vient 
renforcer une interrogation lancinante : 
quelle place cette équipe accorde-t-elle à 
la culture ? Dès le début du mandat, la 
question s’est posée avec le déména
gement du musée de Forcalquier du 
dernier étage de la mairie vers le centre 
d’art contemporain Boris Bojnev. 

Sur le papier, il s’agissait de mettre en 
valeur la collection du musée. Dans les 
faits, la plus grande partie de cette 
collection dort aujourd’hui dans des 
cartons à La Bonne Fontaine et 
l’association Patrimoine du pays de 
Forcalquier, qui animait le musée 
depuis 2012, a été exclue du choix des 
expositions temporaires. Quant aux 
artistes contemporains, ce jeu de chaises 
musicales ne leur laisse que les Caves à 
Lulu pour présenter leurs œuvres.

Impasse sur la culture
L’une des singularités de Forcalquier est 
la richesse de sa création culturelle et 
artistique, étonnante pour un territoire 
de cette taille. Comme reconnaissance 
de leur engagement pour le rayonne
ment de la ville, les acteurs de la culture 
méritent mieux que d’être menés en 
bateau ou ignorés par la mairie. Deux 
exemples : l’affiche de la fête des asso
ciations 2022 illustrée, dans un premier 
temps, uniquement par des symboles 
sportifs, avant d’être modifiée ; et le 
dernier Forc’Actus, titré « Un été sous le 
signe de la culture et du sport », ne parle 
pas, dans son agenda, des trois grands 
événements culturels de l’été : les 
Rencontres musicales de Haute-Provence, 
le Cook Sound Festival et les Oralies ! 
En revanche, on sait tout des activités 
proposées par la mairie, notamment 
celles destinées aux enfants. C’est très 
bien qu’elles existent, mais l’animation 
et le divertissement ne font pas une 
politique culturelle. • Ch.D.

Quelle place cette équipe 
accorde-t-elle à la culture ?

Depuis 2019 au Grand Carré, La Baleine 
qui dit « Vagues » anime le Centre de 
ressource et d’initiatives pour le conte 
(Cric), un fonds en accès libre de près de 
2 000 ouvrages, y compris sonores. La 
Baleine, c’est aussi un travail de collecte 
d’histoires auprès des anciens dans les 
maisons de retraite, des passages en 
crèche, dans les écoles et au collège :  
120 élèves de 6e ont été initiés au conte 
et une classe de 5e « option conte » a été 
créée.

Le conte forcalquiéren de la Baleine 
touche-t-il à son terme ? C’est probable : 
à partir de fin octobre, le Cric devra 
déménager, à échéance de son bail et 
sans solution de repli. Pourtant, la 
Baleine avait pris les devants en 
rencontrant le maire dès février. Ce 
dernier lui avait dit qu’il viendrait voir 
le travail du Cric et discuter de son 
avenir. Las… il n’est pas venu et, en mai, 
la Baleine était officiellement informée 
qu’elle devrait plier bagages, sans propo
sition d’alternative.

À Forcalquier, en dehors du temps 
scolaire, nos enfants ont la chance d’être 
accueillis par des animateurs et ani
matrices qui leur proposent toute 
l’année des activités pédagogiques et 
ludiques. De 3 à 12 ans, c’est au centre 
de loisirs de La Louette que ça se passe, 
et, de 12 à 17 ans, à la salle Oxy’Jeunes, 
située dans la cour des Artisans.

Malheureusement pour nos ados, il 
semblerait que Oxy’Jeunes appartienne 
désormais au passé. En effet, en mai 
dernier, lors de la réunion du conseil 
d’administration (CA) du centre socio
culturel La Cordelière (dont dépend 
Oxy’Jeunes), il a été dit que le taux de 
fréquentation de la salle sur les deux 
années précédentes n’était pas satis
faisant et représentait un coût trop 

élevé. Sur la base de ce constat, le CA a 
décidé de fermer Oxy’Jeunes dès le mois 
de septembre 2022.

Rappelons que les deux dernières 
années en question ont été marquées 
par l’épidémie de Covid-19, ce qui a 
obligé les permanents à fermer la salle 
pendant plusieurs mois et, ensuite, à 
demander aux jeunes de porter le 
masque. Rien d’étonnant à ce que des 
ados n’aient pas sauté de joie à l’idée 
d’aller à la salle masqués ! Faut-il aussi 
rappeler que, salles de sport, cinémas, 
commerces…, la fréquentation a chuté 
partout pendant la période Covid-19 ?

Cette décision prise en CA n’a pas du 
tout été évoquée lors de l’assemblée 
générale de La Cordelière qui a suivi. 
Quant aux parents et adolescents, ils 

n’ont même pas été prévenus. Devant 
une telle décision, aux conséquences 
néfastes sur la qualité de vie à Forcal
quier, il est nécessaire de réaffirmer que 
les services publics ne sont pas censés 
être rentables et ne se gèrent pas comme 
une entreprise. 

Espérons que la municipalité 
(présente au CA de La Cordelière et 
dont la directrice est aussi adjointe au 
maire) saura revenir sur un choix 
contestable, basé sur les statistiques de 
deux années d’exception. • G.G.
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Projets de territoire ou stratégie de communication ?
Dans Le Mouv’ no 2, bulletin de la communauté de communes, les élus 
s’autocongratulent pour des actions lancées, voire déjà réalisées, par l’équipe 
précédente :
– l’inauguration du bibliobus ? Ce service a été conçu en même temps que la 
médiathèque. Celle-ci a ouvert en décembre 2019 ; le bibliobus, lui, est resté au 
garage pour cause de réduction de personnel décidée par la nouvelle équipe ;
– les nouveaux locaux de la boulangerie Cum Panis ?  « Les élus communautaires ont 
pris la décision de construire un bâtiment… ». Certes, ce sont les élus communautaires, 
mais de l’ancienne équipe ;
– la stratégie « 4 saisons, famille, nature » de la station de Lure ? Une belle idée 
mise en œuvre par l’équipe précédente avec le démontage des pylônes des téléskis 
devenus obsolètes, la création de la piste de tubbing, la construction du bâtiment 
d’accueil du public. On peut s’interroger sur la nécessité d’engager aujourd’hui  
une nouvelle étude alors même que ces équipements ne sont pas entretenus.
S’attribuer la paternité de ces trois actions relève de l’usurpation. 
Non, il ne faut pas croire tout ce qu’on nous dit. • D.R.

Social, solidarité, sport, culture, patri
moine, éducation, environnement : tous 
les secteurs associés à la vie d’une 
commune sont représentés. C’est un 
atout pour notre ville, un pilier de son 
caractère… et aussi un enjeu politique 
de premier plan.

Les associations de Forcalquier sont 
subventionnées à hauteur de 283 500 € 
par la municipalité, et celles du territoire 
intercommunal reçoivent 419 500 € de 
la communauté de communes (budgets 
2022).

Promesse de campagne non tenue
À chaque élection, les candidats 
mesurent l’importance de ce tissu 
associatif et aucun ne manque de lui 
envoyer des signaux. Aux dernières 
municipales, les deux listes étaient sur la 
même longueur d’onde : plus de trans
parence dans l’attribution des subven
tions (« mettre en place des critères clairs et 
précis d’attribution des subventions munici­
pales pour plus de transparence et d’équité », 
disait le document de campagne de la 
liste de la majorité élue en 2020). En 

effet, les attributions de subventions sont 
trop souvent un terrain de clientélisme 1.

« Promesse tenue ? » Non. Depuis 
deux ans, nous demandons que cette 
transparence soit effective. Elle ne l’est 
toujours pas. Ainsi, certaines associations 
ont eu des attributions sans demande, 
d’autres ont fait des demandes sans 
retour, d’autres encore n’ont pas eu la 
somme demandée – jusqu’à deux fois 
moins –, enfin certaines ont vu leur 
montant tripler entre 2019 et 2021.

Notre demande est toujours la même 
et, si elle suppose un travail rigoureux, 
elle est simple à mettre en œuvre. Deux 
axes seraient à privilégier :
• �les critères d’attribution : le nombre de 
salariés, d’adhérents, les projets réalisés 
et à venir, les aides logistiques de la 
collectivité, la portée sociale et écolo
gique, la gratuité de certains événe
ments, la trésorerie… ;

• �les demandes et attributions corres

pondantes pour chaque association en 
comparaison avec les années précé
dentes et l’utilisation qui en a été faite 
(rapport d’activité, bilan financier).

Rigueur et équité dans  
la distribution de l’argent public
Nous avons remarqué que des asso
ciations qui voient leur subvention 
augmenter entretiennent des liens 
étroits avec l’exécutif municipal, soit par 
la présence d’élus de la majorité – ou de 
leur famille – aux bureaux de ces 
associations, soit par leur implication 
dans la campagne électorale de 2020. 
Cela questionne.

Dans cette période de rejet des insti
tutions, la transparence s’impose à tous 
les niveaux de distribution d’argent 
public. C’est le seul rempart au clienté
lisme, ce terreau de la défiance qui 
éloigne autant les électeurs des urnes 
que les bénévoles de la vie associative.  
• R.D., N.D., B.G.

1. Clientélisme : fait de chercher à élargir son 
influence en attribuant des privilèges. (Larousse)

Les attributions de
subventions, un terrain

de clientélisme

FINANCES LOCALES

INTERCOMMUNALITÉ

Les associations de Forcalquier :  
plus de transparence pour plus de confiance

Charges de personnel 
Curieuse façon de « maîtriser nos 
charges de personnel » (Forc’Actus no 6) : 
d’un côté, le maire crée des postes à 
bas coûts avec des emplois PEC 
(Parcours emploi compétence, voir 
Sur la place no 3) ; de l’autre, il fait 
glisser des agents à temps partagé de 
la ville vers l’intercommunalité ; enfin, 
il embauche des cadres à hauts 
salaires pour s’occuper de sa carrière 
politique personnelle. Et comble de 
subterfuge, le poste de directeur de 
cabinet est affecté à la communauté 
de communes, payé par elle ; les élus 
et habitants des communes alentour 
apprécieront. • I.M.

IL NE FAUT PAS CROIRE TOUT CE QU’ON NOUS DIT… 

Environ 180 associations existent à Forcalquier. Elles jouent un rôle majeur dans la vie  
sociale, sportive et culturelle de notre ville avec plus de 1 000 adhérents et bénévoles
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LA PAROLE AUX ÉLUS
Indemnités des élus : non-respect de la loi

Les indemnités mensuelles varient selon 
la taille des collectivités et sont indexées 
sur le point d’indice de la fonction 
publique. Petit récapitulatif des chiffres 
nous concernant :
• �Forcalquier entre dans la catégorie des 
villes de plus de 3 500 et moins de 
10 000 habitants,

• �la communauté de communes Pays de 
Forcalquier-Montagne de Lure dépasse 
juste les 10 000 hab.,

• �le département des Alpes-de-Haute-
Provence compte moins de 200 000 hab.,

• �et la région Sud, plus de 3 millions d’hab.

Ce que perçoivent les élus
Depuis le 1er juillet 2022, le maire de 
Forcalquier touche une indemnité de 
2 214,04 € par mois, ce qui est le maxi
mum autorisé. Les 8 adjoints de la 
commune perçoivent chacun 885,62 €. 
La somme de ces indemnités est égale à 
9 299 € par mois, soit l’enveloppe maxi
male autorisée pour une ville de la taille 
de Forcalquier. Si on n’avait pas atteint 
ce plafond, les conseillers municipaux 
ayant une délégation auraient pu toucher 
jusqu’à 241,53 € (dans la limite de l’enve
loppe). Donc, en pratique, le conseil muni
cipal a décidé de ne rien leur verser.

Les conseillers départementaux et régio
naux touchent respectivement 1 610,21 € 
et 2 817,87 €. Les vice-présidents touchent 
40 % de plus et les membres de commis
sions permanentes 10 % de plus.

Enfin, le président de la communauté 
de communes a droit à 1 962,44 € et les 
vice-présidents à 830,47 €.

Un élu qui cumule plusieurs fonctions 
ne peut dépasser un montant maximum 
fixé par la loi. Par exemple, le maire de 
Forcalquier, qui est aussi président de la 
communauté de communes et vice-
président de la région Sud peut toucher 
jusqu’à 8 730 € par mois.

Rendre public ces indemnités
Ces rémunérations sont tout à fait 
légitimes et, dans un souci de trans
parence, la loi Engagement et proximité 
du 27 décembre 2019 rend obligatoire  
– avant le vote du budget annuel – la 
présentation aux élus d’un « état nomi­
natif en euros de toutes les indemnités de 
toute nature 1 » perçues par les élus aux 
conseils municipal et intercommunal.

Malgré nos demandes lors des séances 
des 7 avril et 21 juin 2022, le maire 
n’applique pas cette loi de transparence 
des deniers publics, ce qui ne peut que 
renforcer la défiance des citoyens vis-à-
vis des élus et les détourner de la vie 
politique. D’autant que cela s’ajoute au 
sentiment du « tous pourris », provoqué 
aussi par le cumul des mandats – et donc 
des indemnités –, alors même que la 
plupart des élus sont honnêtes et font 
un vrai travail. 

Nul doute que la majorité municipale 
se fera un devoir – à défaut de plaisir – 
de se mettre en conformité avec la loi 
dont le maire est le garant. • D.K.

1. Voir le texte de la loi sur le site 
www.forcalquierencommun.fr

Forcalquier en commun
Les élus de la minorité municipale 

Vincent Baggioni, Odile Chenevez,  
Charles Dannaud, Rémi Duthoit,  
Danièle Klingler, Lorraine Prunet,  

Dominique Rouanet

Permanences des élus 
Devant la mairie (ou salle Pierre-Michel,  

en cas de météo défavorable), de 10 h à 12 h,  
les lundis 3 oct., 7 nov. et 5 déc. 2022

Contact : elus@forcalquierencommun.fr

Permanences de l’association  
Forcalquier en commun

Place du Palais, de 10 h à 12 h, le 4e samedi  
du mois : 24 sept., 22 oct. et 26 nov.

Pour adhérer à Forcalquier en commun,  
rester informé et participer aux réunions :  

rendez-vous sur www.forcalquierencommun.fr, 
rubrique Participer

contact@forcalquierencommun.fr
www.facebook.com/forcalquierencommun/

Sur la place
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URGENCE CLIMATIQUE
Vers la sobriété énergétique 
Après un été caniculaire et des difficultés d’approvisionnement pour cause de 
guerre en Ukraine, l’heure est à la vigilance sur la consommation d’énergie.  
Lors de son interview du 14-Juillet, Emmanuel Macron a annoncé faire « la chasse  
au gaspillage d’énergie ». Il a incité les entreprises et les collectivités territoriales à 
« l’exemplarité », leur demandant de consommer moins, notamment en faisant 
« attention à l’éclairage le soir ». Le Président a appelé à la responsabilité de tous.
C’est le moment de réduire l’éclairage nocturne, les Forcalquiérens ne comprendraient 
pas que leur commune fasse exception dans cet élan national de « sobriété 
énergétique ». Ce serait ballot d’en arriver, cet hiver, à des coupures d’électricité  
le jour, tout en maintenant l’éclairage la nuit. • I.M.

CANICULE
Geste de solidarité 
Pendant la canicule, comme dans  
de nombreuses villes, la mairie a 
ouvert gratuitement la piscine muni
cipale. Cette décision a permis aux 
familles et usagers de venir se 
rafraîchir. La mairie a ensuite 
prolongé la gratuité jusqu’à la ferme
ture de la piscine, le 4 septembre, 
une mesure exceptionnelle et 
solidaire que nous saluons.

Une loi pour la transparence 
des deniers publics

Être élu est un engagement au service de la collectivité. C’est pourquoi les élus perçoivent des indemnités, 
qui sont une reconnaissance de l’investissement et du temps consacrés à leur fonction


